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Au lycée franco-allemand de Sarrebruck,
 les cours du niveau primaire se déroulent de 8h à 13h15.
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Pour le primaire
ils passent la frontière

Dé-ten-dus ! Laëtitia, Pierre-Henry et leur fille Lise, 14 ans, qui
rentre en classe de 3e au collège Jules-Ferry de Briey, sont
détendus ! 

Pour l’ultime rentrée de sa fille en collège, la maman affiche une
sérénité à tous les niveaux : « Je n’ai aucune angoisse. Lise
connaît déjà la composition de sa classe qu’elle a pu voir sur le
site de l’établissement. Et côté enseignants, je leur fais confiance.
Du toute façon, on ira aux résultats à la fin du premier trimestre. »

Sérieuse, mais un brin bavarde, ce qui lui joue des tours, Lise
devra toutefois cette année relever trois défis : 1. Trouver un stage
de découverte d’une semaine ; 2. Réussir son brevet des collèges
(on parle aujourd’hui du diplôme national du brevet) ; 3. Penser à
son orientation car le lycée approche.

« C’est ce qui nous stresse davantage, indique le papa. A 14 ou
15 ans, ils sont encore un peu jeunes pour savoir ce qu’ils feront
demain. »

« L’important, pour nous, poursuit Laëtitia, est que Lise
réussisse son année, avec un bon dossier pour intégrer un bon
lycée. Lise devra bosser toute l’année pour y arriver. »

Pas mécontents de voir leur ado reprendre les cours et ainsi
mettre un terme aux grasses matinées, Laëtitia et Pierre-Henry
affichent leur confiance : « Nous n’avons pas d’inquiétude. Elle
fera une année exceptionnelle. » 

C’est tout ce qu’on peut lui souhaiter ! 
Lise est fin prête, ses fournitures scolaires commandées sur

internet, sans grands efforts, sont dans son sac. Aujourd’hui,
c’est parti pour la dernière ligne droite au collège.

L. B.

Laëtitia et Pierre-Henry entourent leur fille Lise qui entre en 3e.
Les parents sont sereins et croient en la réussite de leur ado.
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Sereins pour la dernière 
ligne droite au collège 

Dur, dur, d’être un repré-
sentant des parents
d’élèves. Elus par leurs

pairs en début d’année – les 9
et 10 octobre cette année –
« ils sont des membres à part
entière de la communauté
éducative », rappelle l’Educa-
tion nationale. Enfin, c’est ce
que dit la théorie.

Dans la pratique, beaucoup
font part d’une considération
qui laisse à désirer. « Les chefs
d’établissement font désormais
la pluie et le beau temps. Les
textes sont de moins en moins
respectés et les décisions de
plus en plus unilatérales »,
souffle Eric Cherruault, respon-
sable mosellan de l’association
de parents d’élèves Peep.

Un ancien de la FCPE, qui a
porté les deux casquettes de
professeur et de parents d’élè-
ves, confirme : « Les parents ne
doivent pas se cantonner à un
rôle d’animation. Ils doivent
être considérés comme un par-
tenaire du système éducatif.
Mais ils prennent la place que
les enseignants veulent bien
leur donner. Le problème, c’est
qu’aujourd’hui la méfiance est
généralisée. L’enseignement
appartient évidemment aux
enseignants. Mais ils ont aussi
un rôle éducatif à tenir et c’est
souvent là que cela achoppe. »

Daniel Tomaselli, président
lorrain et mosellan de la FCPE,
est plus nuancé : « Il y a un
problème d’interprétation des
textes, c’est sûr. Mais il y a
aussi une relation humaine à
créer. Nous ne sommes pas
cogestionnaires mais on fait
partie de la communauté édu-
cative. Si les documents du
conseil d’administration ne
nous ont pas été envoyés
auparavant, nous n’avons
aucun rôle. Le parent d’élève
peut être reconnu et actif, à
condition que l’établissement
le lui permette et qu’il soit
formé. »

Des consommateurs
C’est souvent là où le bât

blesse. Car le paysage des asso-
ciations de parents d’élèves est
en pleine mutation. Long-
temps, la Peep et la FCPE ont
eu pignon sur rue. Ce n’est
plus le cas. Jugées trop politi-
sées par beaucoup de parents,
elles se retrouvent confrontées
de plus en plus souvent à des
associations indépendantes. 
Même si Eric Cherruault y voit
plutôt le fruit d’une entreprise
de diabolisation orchestrée par
les milieux de l’Education et
visant à réduire leur pouvoir de
nuisance. Problème : les indé-
pendants n’étant pas en capa-

cité de s’appuyer sur la machi-
nerie dont disposent les
associations connues, leur
influence se fait de moins en
moins ressentir.

Autre souci : le manque
d’investissement général. « Les
parents sont devenus des con-
sommateurs. Ils s’impliquent

de moins en moins, ou alors
uniquement par intérêt person-
nel pour leur enfant », regrette
Eric Cherruault qui milite pour
la reconnaissance d’un vrai sta-
tut du parent d’élève, qui aille
au-delà de celui consigné dans
le Code de l’éducation :
« Beaucoup ne s’engagent pas

parce que les réunions ont sou-
vent lieu à des heures incom-
patibles avec leur travail. Ce
statut, qui obligerait leurs
entreprises à libérer leurs sala-
riés, changerait bien des cho-
ses. »

Ph. M.

Parents d’élèves :
une place difficile à trouver
S’ils seront nombreux à accompagner leur enfant ce matin en classe, de moins en moins de parents d’élèves 
s’investissent dans la vie scolaire. Il est vrai que leur rôle n’est pas bien défini et tend à manquer de considération.

Parallèlement à la scolarité de leur enfant, les mères (le plus souvent) et pères entament
un long parcours en tant que parents d’élève. Photo archives AFP

En colère, une délégation des 
parents des collégiens de 
Bitche, Lemberg et Rohrbach-
lès-Bitche ont été reçus
hier après-midi par l’inspecteur 
d’académie, à Metz. 
Entendus, ils ont décidé de 
relâcher la pression. 
Ils s’indignaient que l’accom-
pagnement éducatif ait été 
supprimé, comme dans tous 
les établissements qui ne sont 
pas en zone prioritaire. Mais 
les choses se sont apaisées. Les 
aides seront maintenues. 
« Un compromis a été trouvé, 
donc nous sommes apaisés et 
rassurés », relate Philippe 
Beaugrand, le président de 
l’Association des parents 
d’élèves du collège de Bitche. 
Mais les parents restent sur le 
pied de guerre, jusqu’aux 
annonces officielles.

Compromis
à Bitche 

Les parents d’élèves
ont été reçus hier à Metz.
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Nathalie a trois enfants, Thi-
bault, 13 ans, Zélie, 11 ans et
Rémy, bientôt 7 ans. 

Cette année, les deux plus
jeunes vont faire leur rentrée
de l’autre côté de la frontière,
au lycée franco-allemand de
Sarrebruck. 

Jusqu’à présent, ils suivaient
leur scolarité à Sarreguemines,
dans le quartier de Welferding.
Ils apprendront désormais un
peu plus assidûment la langue
de Goethe.

« Le plus grand a déjà fait sa
sixième là-bas. J’espère que ça
se passera bien pour Zélie et
Rémy. Mon fils aîné a vraiment
amélioré son niveau d’alle-
mand depuis un an. Nous ne
sommes pas germanophones
en plus. Bien sûr, il ne tient pas
de grands discours philosophi-
ques, mais il se débrouille. »

A l’instar de leur grand frère,
Nathalie espère que sa fille et
son plus jeune fils pourront
également acquérir un bon
niveau de langue. « C’est

important, surtout que l’on vit
à la frontière. »

Mais une rentrée à Sarre-
bruck signifie aussi de quitter
les copains. « Evidemment, ils
n’étaient pas enchantés par
cette perspective mais je n’ai
pas trop d’appréhensions. Je
suis confiante pour la suite. En
plus, ils seront tous les trois
ensemble. »

Un plus, côté organisation,
puisqu’un seul trajet sera
désormais nécessaire pour
emmener la fratrie à l’école.
« Je ne veux pas encore qu’ils
prennent le tram tout seul…
sur ce point-là, je garde une
crainte. »

Pour minimiser celles qui
pouvaient rester, toute la
famille s’est rendue, en juin, à
la fête de fin d’année du lycée.
« Comme ça, ils ont pu voir
l e u r  m a î t r e s s e ,  l e u r
école, etc. » 

Nathalie est donc détendue
pour le moment. « Ça changera
peut-être après la rentrée ! »

Dans la nuit de samedi à
dimanche, un ou plusieurs

vandales se sont introduits par
effraction dans l’école mater-
nelle La Source de Porcelette,
rue de Diesen. Plusieurs salles
de classe ont été saccagées. De
la peinture a été projetée à
grands jets sur les sols, les
murs et les fenêtres mais aussi
sur le mobilier. Des équipe-
ments informatiques ont égale-
ment fait les frais de leur achar-
nement et sont quasiment
inutilisables. Des cartons de
fournitures scolaires ont été
éventrés, du matériel pédagogi-
que répandu. Dans une des
salles, un dessin obscène a été
peint sur une table.

L’ensemble de l’école a été
visité hormis les pièces dont les
portes ont résisté. Mais les 
exactions des vandales se sont
poursuivies à l’extérieur où ils

ont arraché un candélabre,
abandonné sur la pelouse.
L’aire de jeux, du sol au mobi-
lier de plein air, a également été
taguée. Une croix gammée et
d’autres graffitis présentent des
similitudes avec les tags appo-
sés dans la nuit du 6 au 7 août
au même endroit et nettoyés
depuis (RL du 8 août).

Hier matin, une société de
nettoyage était à pied d’œuvre
pour remettre l’école en état, à
la veille de la rentrée scolaire.
« Un chiffrage des dégâts est
en cours et une plainte a été
déposée auprès de la gendar-
merie par la commune et par la
directrice de l’école », fait 
savoir Lucien Kern, adjoint au
maire. Les gendarmes de la bri-
gade de Creutzwald se sont
rendus sur place à plusieurs
reprises et ont ouvert une
enquête.

Porcelette : école et 
aire de jeux saccagées
L’école maternelle La Source à Porcelette près 
de Saint-Avold a été victime de vandales qui 
ont aspergé de peinture les salles de classe.

Des projections de peinture partout, du sol aux murs,
 dans plusieurs salles de classe. Photo Thierry SANCHIS

La rentrée reste et demeure
un jour un peu particulier pour
Frédéric Farrugia. Même si ce
papa consciencieux com-
mence à avoir un peu l’habi-
tude. Aujourd’hui Noé, le petit
dernier de cette famille de
Noisseville, intègre le lycée 
Fabert de Metz. Comme son
grand frère, il y a quelques
années. 

« C’est forcément un jour
important. On attend avec
impatience de pouvoir discuter
avec lui, au moment du dîner
pour qu’il nous raconte. Ce
sera déjà les premiers indices
pour savoir comment va se
passer l’année », se soucie le
papa. « Et aussi l’occasion de
voir son emploi du temps, qui
va rythmer toute son année. »

En rangeant ses nouveaux
livres fraîchement récupérés
dans son sac à dos, Noé con-
cède « un peu d’appréhen-
sion », à l’idée de ne plus croi-
ser autant de visages familiers.
Et de partir à la découverte de

nouveaux couloirs. Mais son
père est confiant, Noé gère le
principal : des résultats scolai-
res qui n’ont jamais posé de
problèmes. « On le laisse partir
sereinement. Il devient grand.
Par exemple, on sait que les
réunions trimestrielles avec les
professeurs, c’est fini. Nous en
aurons une, où ils viendront se
présenter, et c’est tout. »

Cette année de seconde, ce
papa la perçoit comme « une
continuité avec le collège ».
Mais aussi la première étape du
lycée, avant les grands rendez-
vous des épreuves du bac et
une période au cours de
laquelle l’ébauche des choix
commence à se faire sentir.
« La sélection va se faire par la
suite. A lui de voir ce qu’il va
vouloir faire. Il va aussi décou-
vrir de nouvelles choses, qui
vont l’aider à devenir plus
mature. Ce sera intéressant
d’en discuter aussi avec lui. »

L. L.

Entrée au lycée :
« On le laisse partir. »

Noé, le petit dernier, rentre au lycée Fabert. « On attend avec
impatience de pouvoir discuter avec lui, au dîner, pour qu’il nous

raconte », trépigne Frédéric, son papa. Photo Gilles WIRTZ

La nouvelle est tombée en fin
d’après-midi hier. Elle devrait
ravir les collégiens de Mont-
Saint-Martin. Ceux-ci vont béné-
ficier de quelques jours de vacan-
ces supplémentaires puisque la
rentrée au collège Anatole-France
va être retardée.

La cause ? Une importante
fuite d’eau qui s’est déclarée ce
week-end au 2e étage de l’établis-
sement scolaire. Celle-ci a été
détectée hier matin par un agent
d’entretien. Les sapeurs-pom-
piers du centre de secours de
Longwy sont intervenus pour
assécher le site. Mais l’eau a
causé beaucoup de dégâts, en
particulier sur les installations
électriques.

Une entreprise a évalué les
dommages et il s’avère que le
bâtiment ne pourra pas être remis
en tension avant jeudi. En fonc-

tion du nombre de salles disponi-
bles, l’accueil des adolescents
pourrait se faire par niveau. Les
élèves de 6e seraient accueillis
jeudi matin, les 5e l’après-midi,
les 4e vendredi matin, puis les 3e

l’après-midi. « Nous n’avons pas
souhaité prendre de risques avec
les enfants », a expliqué Jean-Luc
Strugarek, inspecteur d’académie
de Meurthe-et-Moselle.

Hier après-midi, les services
administratifs et le proviseur de
l’établissement, Patrick Humbert,
ont donc passé nombre de coups
de téléphone pour prévenir les
parents des 220 élèves concer-
nés.

L’équipe administrative devrait
en savoir plus sur l’état de l’ins-
tallation électrique demain après-
midi.

St. M.

A Mont-Saint-Martin :
Anatole-France inondé

Les sapeurs-pompiers et les agents d’entretien ont passé
 la matinée à assécher le bâtiment. Photo RL

L’Institut régional d’administration
(Ira) de Metz se lance aujourd’hui
dans sa 42e rentrée. Cent vingt-

neuf élèves, âgés de 21 à 51 ans, ont une
année pour devenir les cadres des admi-
nistrations de l’Etat de demain, au sein
des ministères, des grandes directions et
services déconcentrés ou dans les éta-
blissements d’enseignement. « Comme
chaque année, nous avons une forte
représentation féminine. La moitié des
élèves est originaire du grand Est, un
quart d’Ile de France », décompte Fran-
çois Chambon, le directeur de l’Ira qui
sera épaulé, à partir de cette rentrée, par
Laurence Didion, nouvelle directrice des
études et des stages, qui revient dans les
murs où elle a été étudiante, puis inter-
venante. L’ancienne proviseur adjoint
du lycée la Briquerie de Thionville rem-

place Isabelle Stoll, qui exerçait jus-
qu’alors ces fonctions.

L’arrivée du e-learning
Cette nouvelle promotion va, pour la

première année, bénéficier de cours dis-
pensés à distance et donc de manière
virtuelle, le e-learning. Une expérimen-
tation pour l’Ira qui s’intègre en complé-
mentarité avec les enseignements clas-
siques. Autre spécificité : une classe
préparatoire intégrée va permettre, pour
la septième rentrée, à trente jeunes étu-
diants ou demandeurs d’emploi de
bénéficier d’une formation intensive et
personnalisée. Ils passeront au terme de
cette année, le concours d’entrée à l’Ira,
dans les mêmes conditions que tous les
autres candidats. « Cette classe s’intègre
dans le dispositif d’égalité des chances,

par le biais d’un accompagnement
dédié. Ces étudiants ont été sélection-
nés en juin. Ils ont tous un niveau de
bac +3, au moins, comme tous les can-
didats au concours. Et les taux de réus-
site, au concours, s’affichent entre 30 et
50 %. » Pour la quatrième année, cinq
auditeurs internationaux vont se mêler
aux étudiants de l’institut. Ils sont fonc-
tionnaires en Chine, en République
démocratique du Congo, au Maroc, au
Cameroun et en Côte d’Ivoire et vont
pendant une année perfectionner leurs
compétences juridiques, budgétaires,
en management et communication.
« C’est également une manière pour nos
étudiants et nos intervenants de connaî-
tre ces pays et leurs administrations. »

L. L.

Metz : une promo de 129 futurs cadres de l’Etat 
Cent vingt-neuf élèves, âgés de 21 à 51 ans, intègrent aujourd’hui l’Institut 
régional d’administration (Ira) de Metz.

François Chambon, directeur de l’Ira, et Laurence Didion,
 nouvelle directrice des études et des stages. Photo Marc WIRTZ

Situation de crise à Rohrbach-lès-Bitche : comme des
rongeurs ont été repérés à l’école maternelle Les Colibris, qui
devait accueillir environ 90 petits aujourd’hui, la rentrée des
classes a été décalée. « Par mesure de précaution, affirme le
maire de la commune, Vincent Seitlinger, nous avons préféré
prendre cette décision, pour éviter tout risque. »

Ce sont les agents de la commune, affairés au nettoyage de
l’établissement qui ont alerté la mairie, la semaine dernière.
Les enseignants qui ont repris le travail hier matin, ont fait de
même. Une entreprise de dératisation devait intervenir en
urgence hier soir. « Normalement, enchaîne le premier magis-
trat, les enfants pourraient faire leur rentrée deux heures après
le passage du dératiseur, mais nous préférons appliquer le
principe de précaution. » La rentrée est donc repoussée de
deux jours, si tout va bien. 

Une rentrée dans une ancienne salle du tribunal, à côté de
l’établissement, a été envisagée dans la journée. « Mais cette
solution de repli, confie le directeur général des services à la
mairie de Rohrbach-lès-Bitche, n’est pas convenable. Les
conditions d’accueil et de confort ne sont pas réunies. » Les
rongeurs se seraient introduits cet été, quand des travaux de
toiture et de désamiantage ont été effectués. L’ensemble des
matériels scolaires, des jouets et des mobiliers devra aussi être
désinfecté.

J. Br.

A Rohrbach-lès-Bitche
des rongeurs à déloger


